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Aujourd’hui…

 

 

 


Prologue
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La neige tombait doucement sur Paris, masquant les rues et les maisons de son manteau blanc. Debout derrière l’une des fenêtres du salon de la demeure qu’elle partageait désormais avec Valérian, Lucy, pour une fois immobile, regardait les gros flocons recouvrir peu à peu le jardin et la forêt. Le soleil couchant jetait ses dernières lueurs sur les lieux. Bientôt, la nuit remplacerait le jour, laissant à la pleine lune tout le loisir de briller sur le spectacle féérique offert par cette soirée d’hiver. Excepté dans le salon, tous les volets de la maison étaient fermés pour empêcher le froid d’entrer. Un feu brûlait dans la cheminée, ses flammes mouvantes éclairant l’une ou l’autre des branches du sapin que le voirloup et la Détectrice avaient décoré quelques jours plus tôt.

À l’approche de Noël, Valérian s’était en effet fait livrer un immense sapin, dont la taille autant que la présence sur le seuil de la porte avait stupéfié Lucy. Elle avait été plus effarée encore en découvrant la quantité d’ornements de Noël que son compagnon possédait. 

De quoi en mettre dans chacune des pièces de la maison, qui était pourtant loin d’être petite…

Repoussant les questions à plus tard, Lucy avait joyeusement participé à la décoration, l’assortissant d’inventions de son cru pour par exemple remplacer les dangereuses bougies par des boules contenant des substances lumineuses de diverses couleurs, variantes festives du célèbre Luminix qui lui rendait tant de services dans son travail d’enquêtrice. Il ne lui avait fallu qu’une toute petite demi-heure pour mêler ses encres changeantes au Luminix et ensuite injecter le mélange obtenu dans des boules de verre. Le résultat était magnifique, surtout lorsqu’aucune autre lumière que celle des flammes ne brillait dans la pièce.

Quant à Chatlock et Louarn, Lucy leur avait clairement fait comprendre qu’il n’était pas de leur intérêt d’approcher les jolies décorations, promettant de priver le premier de café et le second de jambon du boucher en cas de transgression. 

— Crois-tu vraiment qu’ils vont résister ?

Tirée de ses pensées, Lucy se retourna et sourit en découvrant Valérian qui observait les deux chats d’un air dubitatif. 

— Ils ont intérêt, répliqua l’Inventrice en dardant un regard menaçant sur les concernés, qui jugèrent bon de se draper dans leur dignité et de se percher sur leur rebord de fenêtre favori, dos tourné au couple afin de marquer leur réprobation d’être ainsi soupçonnés de comportements inadéquats.

Valérian se mordit les lèvres pour ne pas rire devant l’attitude des deux complices. Il lui fallut plusieurs profondes inspirations avant d’être sûr de pouvoir parler sans être pris d’hilarité. Le voirloup se glissa derrière Lucy et l’enlaça, puis chuchota quelques mots à son oreille.

— Je crois que nous les avons vexés.

— Ils s’en remettront, affirma la jeune femme sur le même ton.

— Serait-ce dangereux pour eux si ces boules se cassaient ? s’enquit cependant son interlocuteur en baissant encore la voix.

Lucy secoua la tête.

— Le seul risque serait les morceaux de verre brisé. La substance elle-même est inoffensive. Au pire, ils auraient les pattes un peu lumineuses durant un temps.

— Hum, ce serait pratique pour les retrouver…

Cette fois, ce fut Lucy qui dut retenir son amusement. L’arrivée de Chatlock avait transformé le calme Louarn en une espèce de petit démon adepte des courses-poursuites, que ce soit à l’extérieur – ce qui était somme toute le moindre mal – ou à l’intérieur – ce qui était nettement plus problématique et dangereux pour le mobilier et la décoration, en particulier les vases en verre de Murano qu’affectionnait le voirloup.

L’Inventrice appuya la tête contre l’épaule solide de son compagnon, appréciant le contact à sa juste valeur. 

— Noël… Ça signifie vraiment quelque chose, pour toi ?

— Pour moi en tant que Valérian du Bois Noir ou en tant que voirloup ?

— Les deux.

Un rire secoua le jeune homme. Il aurait dû se douter que sa petite Détectrice ne se contenterait pas d’une demi-mesure.

— La réponse étant relativement longue, je te propose de nous asseoir devant ce feu pour continuer notre conversation.

— Si tu assortis ta proposition d’un café et d’une part de gâteau, elle sera absolument irrésistible.

— Aurais-je droit à un baiser pour ma peine ?

Lucy pivota pour se retrouver face à Valérian et pouvoir nouer ses bras autour de son cou.

— Voilà, déclara-t-elle en posant ses lèvres sur celles du voirloup. Tu en auras un deuxième quand tu reviendras.

— Comment résister ?

Le jeune homme chassa tendrement une mèche rousse égarée sur le front de Lucy avant de quitter son étreinte et de se diriger vers la cuisine afin d’y préparer du café. Ce n’était pas exactement comme cela qu’il avait prévu de passer son premier Noël en compagnie de sa dulcinée – par une étrange coïncidence, cette soirée était celle du réveillon de Noël, une soirée placée sous le signe du partage, et qui serait cette fois celle du partage de ses secrets les plus farouchement gardés –, mais d’un autre côté, ce moment n’était pas plus mal choisi qu’un autre pour révéler ses secrets à celle qui partageait désormais sa vie.

Des secrets qu’il était à présent le seul à connaître dans leur entièreté, puisque l’unique autre personne à en être informée n’était plus.

Le voirloup ouvrit le garde-manger et examina les provisions qu’il contenait. Elles se portaient d’autant mieux que Lucy avait adapté l’une de ses inventions auparavant dévolue au maintien de la température des boissons au petit placard, ce qui était bien pratique pour la conservation des aliments.

En l’occurrence, en plus du gâteau, il s’y trouvait leur repas de réveillon, commandé par Valérian chez Potel & Chabot, le fournisseur attitré des plus grandes réceptions parisiennes, des banquets officiels, dîners diplomatiques et autres événements mondains, qui s’enorgueillissait de l’avoir pour client régulier. Contrairement à ce qu’avait craint le voirloup, même la révélation fracassante de sa nature n’avait en rien entamé leurs relations, et il était toujours accueilli avec autant de déférence chaque fois qu’il se rendait dans leurs locaux.

En témoignait ce repas qu’ils avaient confectionné spécialement pour Lucy et lui, se mettant en quatre pour satisfaire l’un de leurs clients favoris. Mais il n’était pas encore pour eux l’heure de le déguster. Même si dehors la nuit était tombée, on n’était qu’au milieu de l’après-midi.

En d’autres mots, c’était le temps du goûter.

Et du café, bien sûr.

 

Lorsqu’il revint au salon, les bras chargés d’un plateau contenant boisson et nourriture, il marqua un arrêt sur le seuil de la porte en découvrant le spectacle qui s’offrait à lui. Assise sur un fauteuil, les pieds repliés sous sa jupe dans une attitude qu’elle affectionnait, la tête légèrement penchée, Lucy griffonnait fébrilement sur un carnet.

Une autre invention a dû lui traverser l’esprit…

Depuis qu’ils vivaient ensemble, le jeune homme s’était vu contraint de dire adieu à bon nombre de ses habitudes, et notamment à son intérieur bien ordonné. Contrairement à lui, Lucy n’était pas une maniaque du rangement. Certes, elle fournissait des efforts, mais il n’était tout simplement pas dans sa nature que chaque chose ait une place propre. Avec le temps, Valérian s’était fait à la possibilité de découvrir des objets incongrus dans des lieux insolites, comme une tasse de café vide oubliée dans la salle d’eau. Mieux : il commençait à s’inquiéter s’il ne trouvait rien d’étrange sur sa route. Quant au changement de comportement de Louarn… Eh bien, il n’était pas si terrible que cela, après tout. Et là aussi, les mois passant, les courses dans la maison s’étaient faites plus rares, les félins préférant se défouler à l’extérieur.

— Madame est servie, annonça enfin le jeune homme en déposant son fardeau sur la petite table entre leurs deux fauteuils, non sans omettre de réclamer à sa dulcinée le baiser promis.

— Merci bien, monsieur le voirloup.

Le couple échangea un sourire complice à ce rappel de leur première rencontre pour le moins mouvementée. Valérian fit couler le café dans les tasses tandis que Lucy leur coupait à chacun un morceau de gâteau, puis il entreprit de répondre aux questions de la Détectrice.

— En ce qui concerne les voirloups… Comme tu dois t’en douter, Noël ne signifie rien pour eux. Il s’agit d’une célébration typiquement humaine, qui, en réalité, n’intéresse que bien peu de Créatures. Je ne peux pas parler en leur nom, mais quant à mon espèce, si elle devait avoir une religion, elle serait basée sur qui est le plus fort à l’instant présent. 

L’expression de Lucy montra au jeune homme qu’il ne s’était pas trompé. Rien de ce qu’il lui révélait ne la surprenait. Depuis qu’ils avaient fait connaissance, elle en avait appris suffisamment sur les voirloups pour avoir compris l’essentiel de leur nature. 

— Et en ce qui te concerne ?

— Je n’ai pas de religion, si c’est ça la question.

— Est-ce une manière détournée de me demander si moi j’en ai une ?

— Peut-être.

— Et… tu n’as vraiment aucune idée de la réponse ?

— Hum… Disons simplement que je pense qu’il vaut mieux pour tout le monde que tu ne mettes pas les pieds dans une église. Je suis presque sûr que tu y lâcherais tes petites araignées, afin d’animer un peu le service.

L’Inventrice ouvrit de grands yeux faussement scandalisés devant « l’accusation » de son compagnon.

— Mon Dieu, monsieur V, que d’horribles soupçons à mon encontre ! Des araignées, vraiment… Il s’agit d’une église, tout de même ! Je les aurais remplacées par de jolis angelots joufflus.

D’abord interloqué, Valérian finit par éclater de rire devant la mine malicieuse de Lucy. Il s’accorda une gorgée de café et une bouchée de gâteau avant de poursuivre.

— Pour en revenir à Noël, en ce qui concerne Valérian du Bois Noir, il m’était impossible de faire l’impasse sur ce moment de l’année. D’une part, cela laissait planer le doute sur ma véritable nature, en laissant croire que j’étais peut-être humain. Et d’autre part…

Le regard mordoré du voirloup se mit à pétiller.

— Comment un esthète de ma sorte aurait-il pu résister à toutes ces magnifiques décorations ?

— Permets-moi de deviner… Tu en achètes chaque année, n’est-ce pas ?

— Aïe, me voilà démasqué…

— Tu n’avais aucune chance face à une Détectrice de ma trempe.

— Hélas… 

La main de Valérian recouvrit celle de Lucy. Il serra les doigts fins entre les siens avant de les porter à ses lèvres et d’en embrasser les jointures. 

— Mais en dépit de tous tes talents, tu ne sais pas tout de mon histoire. Et je crois que ce soir est le meilleur soir pour te raconter comment Théophile Mangenor est devenu Valérian du Bois Noir…
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Autrefois…

 

 

 


Chapitre 1
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Le garçon s’appliquait à se faire oublier. Il détestait par-dessus tout ces repas de famille durant lesquels le clan Mangenor se réunissait. Chaque fois, il faisait de son mieux pour leur échapper, mais cette fois, Ferdinand, son grand-père ne s’était pas laissé attendrir par ses prétendus maux de ventre. Il lui avait assené d’un ton sans réplique que ce genre de petit bobo n’abattait pas un voirloup et qu’il allait descendre tenir son rang sans plus pleurnicher.

Valérian n’avait eu d’autre choix que de s’incliner face à la volonté du patriarche, mais parbleu, quelle corvée ! Du plus loin qu’il s’en souvînt, il avait toujours haï les manières de ceux de son espèce. Il rechignait même à répondre à son véritable prénom – Théophile –, qu’il trouvait aussi laid et peu distingué que son nom de famille. Dans le secret de ses pensées, il avait depuis longtemps décidé de s’appeler Valérian du Bois Noir, un patronyme élégant et raffiné à l’opposé total de ceux circulant dans la société des voirloups. À seulement huit ans, le jeune garçon avait donc appris à dissimuler ce qu’il était réellement, et qui n’avait pas grand-chose à voir avec ce qu’on attendait de lui…

Rien que ce juron qu’il affectionnait – parbleu – lui aurait valu les foudres familiales. Il était bien trop civilisé, bien trop sophistiqué pour être digne d’un voirloup. Les insultes qu’ils échangeaient étaient bien plus… colorées. Plus vulgaires, également.

Comme leur façon de vivre, d’ailleurs.

Valérian se renfonça sur son siège tout en étouffant un soupir. Ce que cette soirée pouvait être longue et ennuyeuse ! Il n’avait aucune envie de participer aux conversations – qui tournaient toutes autour du même sujet, à savoir comment terroriser au mieux les gens, qu’ils soient humains ou Créatures –, et encore moins envie de se mêler aux chamailleries entre ses frères et ses cousins, qui finiraient inévitablement en bagarres. Quant aux femmes présentes, elles encourageaient, voire provoquaient les disputes. Avoir une progéniture agressive et vindicative était signe de bonne éducation chez les voirloups… Bien entendu, tout cela se déroulait sous le regard amusé du patriarche, qui ne se privait pas de féliciter les vainqueurs et d’humilier les perdants.

Le jeune garçon trouvait cela d’un ennui… Lui aurait aimé se cultiver, discuter littérature, apprendre des poésies, tenir une conversation polie et civilisée, dans un décor raffiné, mais ce n’était pas ce qu’on attendait d’un voirloup, et encore moins de l’héritier du titre. Enfin, presque héritier, puisque celui qui devait succéder à Ferdinand était son père, mais comme il avait – de son point de vue – la malchance d’être l’aîné de sa fratrie, il était censé prendre sa suite, et donc être éduqué en conséquence.

Certains jours, Valérian se demandait ce qu’il avait bien pu faire dans une vie antérieure pour que le karma décide de se venger sur lui de cette manière. Ou bien peut-être qu’une sorcière s’était penchée sur son berceau et lui avait jeté un mauvais sort ? Ou alors, plus simplement, avait-il été échangé à la naissance ? C’était l’hypothèse qu’il aurait préférée, malheureusement, le garçon savait aussi que de toutes, elle était celle qui ne pouvait pas être envisagée.

Car, qu’il le veuille ou non, il était bel et bien un voirloup. En témoignait la tache rougeâtre au bas de sa colonne vertébrale – qu’il considérait comme une disgrâce alors qu’elle faisait la fierté de ceux et celles et de son espèce –, et surtout, il lui était impossible de nier qu’il pouvait se transformer en animal : un loup noir aux yeux rouges, un chat, un renard, un bouc ou un sanglier. Valérian détestait profondément ces deux dernières formes et n’avait jamais consenti à les adopter, ce qui lui avait valu plus d’une punition. Le chat et le renard ne le dérangeaient pas. Il s’agissait d’animaux somme toute plutôt mignons. De plus, grâce au premier, il avait déjà pu se faufiler dans des endroits o
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